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h o n n e u r ici . Quant a u dé d ié dos « quêteurs - de tous conduits à la gendarmerie d e Tourcoing et remis par 
g e n r e s qui v o n t de porte e n porte • la souhai ter , elle entre les matas des autorités belges cour être mis à 
Bonne et n e u r e u s e » il s'accroît chaque a n n é e . la disposition de M. le procureur du roi, à Brnxetles. Le 

gouvernement français avait accordé l'extradition des 
époux Baelens. 

E n c o r e u n a c c i d e n t a, l a c a n a l i s a t i o n d e s e a u x 
d e l a JLya. Mercredi v e r s sept h e u r e s d u mat in , 
tandis que la press ion était normale , un t u y a u de la 
conduite de 800 a éclaté au boulevard Uambel la , v is -
à-vis de la f e r m e Rpusse l le . L'eau a jail l i auss i tôt !„, , , , / »< iàttmkr». - b U M t o e r m t a . - MmelteTpïêcr.in" 
a v e c une loree considérable et en que lques secondes cabaretière, rue de la Belle-Vue, à Tourcoing, avait de-
les c a v e s des maisons uvois inantes et tout le terrain psi» deux jours seulement à son service, comme conlu-
e n contre-bas étaient e n v a h i s . . rière, une jeune fille de 21 ans, Rosalie Lombart, qui 

La direct ion des e a u x a pris im m é dia t e m e nt toutes P™»'* d'être seule dans l'eslaininet pour retirer de des-
les m e s u r e s q u e eorupo tait c e nouve l accident Grâce s (,"" I? comptoir un tu-e de genièvre ..u'elle emporta 
à la «nn<iiiit» , \f „iui „,,! osi . i^.i; . , ^„ „, . • - 7 diex «lie. Il.;i» el le avait couple sans lu présence de 
• » n a ? S r i « n . l » ! ^ ï . l ï i \ ^ ^ ^ - P l l l " . t ? - 1 ' d a l a l e ! , f a n l d e ' » • ItespUcl.i». Aussitôt arrêtée, ft.su ie 
nmai i sa t io i i Ues _ oa.UrX.- potaJjj.es. I a l imentat ion a p u Lnmhiirt re. miiut le vol. Kilo est condamnée à six jours 
*> effectuer r é g u l i è r e m e n t . D e u x é tabl i s sements ont de pris 
•cependant dû chaîner , c e u x de MM. Cocheteux et 
Ernoult -Bayard.qui ont un branchement direct sur la 
canal isat ion de 800. Des ouvr ier s du serv ice d e s e a u x 
o n t été e n v o y é s immé dia t e m e nt pour remplacer le 
«tuyau c r e v é . Mais c e s acc idents répétés d e v i e n n e n t 
inqu ié tant s pour l ' industrie. 

L ' i d e n t i t é d e l a n o y é e d u rilanc S e a u . — 1.1 
i e m m e re t i rée du canal d imanche mat in , au Bl:inc-
S e a u , Û é t é r e c o n n u e mardi à midi par se s parents , 
à l 'Hôtel-Dieu. C'est une daine V . . . de Roubaix , 
qui avai t perdu son mari il y a quelque temps . Or, no 
sait s'il y a acc ident o u suic ide . 

L e s r é c e p t i o n » d u n o u v e l a n . — M le Maiiv et ' 
l e s quatre adjoints ont reçu Iuudi a partir de 3 h 1|2, | 
Res autorités et le personnel des divers serv ices ilè 
l a v i l l e . La liste n e comptait pas m o i n s de 49 numé­
r o s . | 

C'est le tribunal de c o m m e r c e qui a été appelé l e 
premier , pu ; s sont v e n u s •• le Consei l munic ipal , re- j 
présenté s eu lement par quelques membres-, la Cham-I 
bre de c o m m e r c e , les consuls ; l es employés du s e - , 
crétariat , e t c . , e t c . 

M. le Maire, qui a e u un mot a imable pour tous , a 
d i t a u x e m p l o y é s de la Mairie no tamment qu'il pré-1 
voya i t q u e V a n n é e dans laquel le nous a l lons entrer ' 
e x i g e r a i t d e tous une plus grande s o m m e de travail , i 
e t qu'il comptai t , c o m m e toujours, sur leur aèlo et ] 
l eur d é v o u e m e n t . 

Les récept ions étaient t erminées à 5 heures lj.4. 

L e m o u v e m e n t d e l a p o p n ' a t i o n . — L'écart en­
t r e l e s uaissauiictj e t K"* ik-oé.-, «.*•1 £i>iipid«r»ihlc <;ei>c 
a n n é e : naissances , Xïû l ; décès , 1D7. ; ùitU-reiiee 082. 
II y à eu 582 mar iages et quatre d ivorces , savoir : 
i e n l é v r i e r , 1 e n mars , I e n juin et 1 en octobre. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

RAUD;:. — Emile Lertrand, 20 ans, charretier ft 
AHnehlières, arrétéà Sallly est condamne à six jours dé 
prison et en qeents francs d'amende. 

Cyrille Potiilius, Irt ans. teiulurit-r à Tourcoing, pour 
contrebande» Wattrelo-, trois jours de prison et cinq 
•.•'•ois frase* d'amende. Pi Tp' Devos, 38 ans, ouvrier de 
fer-ueâ Men n, arrrHê a Million, encourt hi inèui . peine. 

N:ITI.\KRIKS A 1,'MÔTEI. Disc A nornAIx. — Trois lilles 
Agées d'une vingtaine *\\ nn.es étaient en traitement a 
TiOpiUI à It >ubaix : «lies s'anni-è e n l à briser les \ tr> s, 

nn'is deux d'entre elles, dépouillées complètement de 
iei-1-s vi'-temi lits, danser ut «Va* la cour une danse 
rlievelie des plus naturalistes. 

Ville Flore, 19 an*, soignen-e et Elodie Scboorens, I" 
as», Ittssmiiile. -mit ••<• l la tin ••- enuru • À quarante 
j mrs. Usant ft Vm\; h i », 1'.' ai .-, bobineuse, qui 
n'avait point p,i:l> i|n, a la sarati ,mde . t c|ui n'a\ailque-
casse des carreaux.elle ne se v<.11 iufllgor que huit jours 

El époque oli l'étude de la réforme de l'impôt dans 
plus équitable préoccupe a si juste titre I opinion 

m e t les pouvoirs législatifs, il n'est pas juste de 

Je ne présente pas les moyens indiques plus baut eom 
me une panacée infaillible pour supprimer tous tes abus 
mais j'estime qu'ils y contribueront dans une large me 
«are, 

A une 
nn sens . 
publique 
voir à celé de l'industrie qui supporte vaillamment ses 
ebarges d'impôts tout un monde de spéculateurs, ren­
tiers et autres professions n'ayant aucun rapport avec le 
commerce des laines, se livrer A des opérations plus ou 
moins lucratives sans supporter aucune laxee t fausser la 
marche des affaires par des opérations Intempestives eu 
détruisant l'équilibre normal des cours qui doit résul­
ter de la différence entre l'offre et la demande suivant 
les besoin* de la consonmiaiion. 

Il ne faut pas, se dissimuler que, la qnflstt.n est très 
complexe, mais comme elle intéresse aM-p*r* Iraut point 

^ A , . I l . . ' . . . I n a s . (A h t m l'avenir commercial de notre région, il n est pi 

;rfc; et Spet 
T o n r c o l t ^ —Le concert dr fOrnAron 'les « Trouver-*» 

Diin.HH-iie après-midi a eu iien, devin! in. vil . 
rotubte, chez M. Delesaile. rue de la Latte, 257. leconce. • 
offert par la société des Trouvent à ses membres hono­
raire: et protecteurs. 

Plusieurs artistes se sont fait entendre et applaudir par 
ouïe t'a-s.sl iuee. Les spectateurs se sont retirés euchan-
é* de celle belle soirée. 

L' MIHIMI i qui devait avoir lieu hiersoir a été remise 
au mois de février. N.,u< donnerons ultérieurement la 
date fixe ainsi que la nomenclature des lots et objets 
d'art offerts a la société. 

L e s œ u v r e s e u c h a r i s t i q u e s . — Le R. P . Lemius , 
s u p é r i e u r des Chapelains de Montmartre , a prononcé 
u n é loquent s e r m o n , sur le Sacrement de l'Eucha­
r is t ie , d imanche , au salut de S h e u r e s 1[2, à Saint-
Chris tophe. On était v e n u e n foule de toutes les pa­
roisse** -, e t l 'égl ise s'est t rouvée de beaucoup trop 
pe t i t e . La process ion aux flambeaux, du T.-S. Sacre­
m e n t , a é té imposante et a produit .sur tous la plus 
profonde impres s ion . 

R e m i s e d e m é d a i l l e s . — Après les récept ions , 
M. le Maire a remis , au n o m du Ministre du com­
m e r ç a , des médai l l e s pour longs et l oyaux serv ices à 
MM. Fleurqi ' in et Castelain. c e dernier directeur de 
la filature de la ine [«-ignée de M. Malfait Desurmont . 

M. le Maire a adressé à c e s braves serv i teurs les 
p lus î i n c é r e s fél icitations, au n o m de toute l'admi­
nistrat ion munic ipa le . 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé Charles 
Vandierdonck , précédemment vicaire au Sacré-Cœur 
à Tourco ing et démis s ionna ire i>our ra i sons de santé , 
est n o m m é , sur sa de m ande , professeur à '.'instilu-
t iou N.-D. des Dunes à D u u k e r q u e . 

B i b l i o t h è q u e c o m m u n a l e . — El? conformité de 
son r è g l e m e n t . In f-ib'iothèque c o m m u n a l e sera 
f e r m é e du 1er au 5 janv ier . 

L e s u i c i d é d u B r u n - P a i n . On a posé lundi 
l e s scel lés au domici le de Delporte; on a trouvé une 
let tre , o u plutôt u n billet s a n s adresse n i date dont 
vo ic i le sens : 

« Quand on trouvera cette lettre , j e M serais plus 
de ce m o n d e ». On a auss i découver t u n e e s p è c e de 
testament , où il est dit, qu'ici bas toutes les faveurs 
sont p o u r les coquin», et qu'il n'y a qu'injustice et 
m é p r i s pour les honnêtes g e n s .' 

En outre , il déclare formel lement qu'il v e u t être 
en terré c iv i l ement . Etrange contradict ion a v e c les 
boug ies et le crucifix t rouves près de lui . 

L a n o y é e d u B l a n c S e a u . - 11 ne s'est présenté 
personne DOW la reconnaître; Ou peut donc supposer 
q u e la m a l h e u r e u s e n e demeurai t ui à Koubaix ni a 
Tourco ing . 

Sur la c h a m p d« course s . — M. Vailland r, qui i s i 
chargé de la g.rde ei de .'euirelien du champ de courses, 
voulait faire rebrou*ser chemin au nomme Mestdagh. 
peintre, qui passait par la, pour raccourcir sa Mule 
Celui-ci ne voulnl rien entendre, et le gardien unit par 
le prendre par le bras, pour le conduire jusqu'à la 
sortie. Mais le peintre devenu fiirieux.asséna sur la lète 
de Vanlander un formidable coup, .avec un pot rempli 
de lait battu, qu'il avait a la main; le gardien tomba et 
le peintre passa. 

Après enquête, M. Lenoble, commissaire du deuxième 
arrondissement, a d i e s s é procès-verbal. 

( l a m a u v a i s oouonsur . — Lundi soir, vers 10 heures, 
l'ageui Billot passant rue de Gand tronvs couche sur le 
trottoir nn sieur Heun Desurmont, âgé de 54 ans, de-
meaiant au Pout-de-Seuville. Il le releva et l'engagea 
à retourner cher lui; mais l'ivrogne répondit par toutes 
sortes d'injures et laoça des coups de pied à l'agent qui 
qui se vit ainsi forcé de le conduire au poste. L'arres­
tation a été maintenue. 

M a r c q s a BaraaaL — Vne jeune voleuse. — Samedi 
soir, une l ïune fille de quinze ans, Eugénie Vanborre, 
qui était entrée dans nn magasin à la Madeleine pour 
acheter une bague, profita d'un moment où la marchande, 
qni la servait, avait le dos tourné pour enlever on porte-
monnaie placé aur la table et qui contenait 234 
francs. 

Quelques instants après on s'aperçut du vol, mais la 
voleuse était loin et ce n'est qu'assez tard que l'on apprit 
qu'elle demeurait a Marcq. 

M. le commissaire mis an courant, se rendit au domi 
c i l ede la jeune voleuse qui avoua avoir caché son butin 
sous une pierre dans un chantier assez éloigné de sa 
demeure; et en effet on l'y trouva. 

Malgré son jeune âge, ello a été conduite & Lille. Klle 
n'en est pa* à son coup d'esssai : C w . la troisième fois 
que pareil fait se produit. 

— Vn bœuf furieux. M. Oscar Fera, marchand de 
bestiaux, m e Princesse, i Lille, assistait, Inndi matin, a 
la livraison qui lui était faite, eu gare de la Madeleine, 
do plusieurs bœufs et taureaux, élevés en liberté dans 
les plaines de la Plata. L'un de ces boeufs rendu tout-a-
coup furieux, se mit a galoper à travers les prairies et 
les cbemins. 

Le domestique de M. Fera était monté sur un cheval 
et cherchait 4 couper ta retraite à l'animal emporte.inais 
celui-ci, voyant le cheval et rendu encore plus furieux. 
se jeta sur lui et Ini enfonça les cornes jusqu'à 8 a 10 
centimètres dans le poitrail et le souleva de terre ainsi 
que le cavalier. 

Heureusement, les douaniers qa'oa était allé prévenir 
arrivèrent et tuèrent la b é u furieuse o lui logeant deux 
balles de fusil Lebel dans la tels. 

CORRESPONDANCE 
•fi». 

J^_ 

queehacun-y a p p u i e SOH-COuciiijrs, si faible 
luteréls particuliers dclvenlêtre, retenues an second pla"i 
pour n'envisager que la situation acquise l'a1' l'industrie 
du pays, et dont il fanl, avant loul, conserver la snpré 
maire. 

Les conclusions volées par la réunion des négocias** 
qsi a eu lien jeudi dernier n out pas modilié au» appré­
ciations sur la question qci Se trouve maintenant uetle 
ment posée ; Veut on la suppression OU .l'amélioration ? 

C'e*l maintenant aux Chambres de Commerce qu'il 
appartient' de la résoùflrc. 

Lacrâalinu du mardi- a l'-lé aiil.ïfiséu'a'tï suite, d'un 
avis favorabk émis par les d.l. s (;ha>->br.-s. CVJ.1 .i .-elles 
ci iju'il incombe d'examiner les mcsiiii-o à prendre et 
•IU-- Iwcirconstances « o m m a u 4 M 

Les Chambre» de Commerce de HJ-IIMO. i l Tourcoing. 
renferment eu elles-mêmes tous 1̂  » cicuietiU .l'une con;-
pciiiice ludiscuUlne ; leurs membre» appartieuueiÉl u 
I .nies le* fractions ih»ci)mtnr;r.;e et de l'indu -Iric. leurs 
décision» feront donc empreintes de l'expression vraie des 
intérêts qu'elles .-ont chargées de défendre et n u est p is 

. i i iuoa i|ii ,-.:A:-..,'.">rte Oui oui* l'accu'npKsemeiit nés. 
.."vous ji. iei.i m-.. •> i lii'H lu i t Btritn ol I inj/>pfii i mr* 
IJK r. aUacii. a'. •• . -ur-cala i 'ères . 

'«•u-à, Muiisieu"- • In-e ieur,-es r ll-vions qne je nvre 
.i la publicité de voire ntimaftie ]-i..niae 

t n iitdutfrirf de Tourcoug. 

T .TT .T , E 
Les récept ions du Jour de l'an. — Les visites ofli 

cielles o i i leu lieu Iuudi, 31 décembre. 
A la mairie, M. Géry Legrand a reçu i onze heures les 

conseillers municipaux et ies employés des divers serv 
ces municipaux. 

M. le général de France, commandant le 1er corps 
d'armée a également reçu les visites de corps des troupes 
de Lille, a dix heures un quart. 

Les généraux gouverneur et commandant la première 
division n'ont pas reçu de visites. 

Rue Saint Jacques, M. le recteur de l'Académie a reçu 
de buit heures trois quarts A neuf heures trois quarts. 

Les fonctionnaires el le personnel ont présenté leurs 
souhaits a M. le recteur, de dix heures trois quarts a 
onze heures trot* quarts. 

A la préfecture, M. Veil Durand a reçu la visite des 
autorités militaires a o n w heures du matin. 

a r r s s t a t U a d u n négoolant e t d« s a femme. — Au 
mois de -noveniBie dernief nu négociant de Bruxelles. 
Auguste Baelens, 38 ans, disparaissait après avoir fait 
dans cette vi l le de nombreuses dupes. Sa femme, Pbilo-
uiène Vanderstraeten feignit d* croire i une disparition 
occasisuneHQ el e l le continua le commerce de son mari; 
bien plus, elle dopoa aux affaires un essor plus grand 
et lorsqu'elle eul acquis une réputation, elle en profila 
IKjurtromper" laconHan:ede ses clients. 

Un mattn el le partit rejoindre son mari M dès lors les 
plaintes affinèrent au parquet qui lança contre les époux 
baelens un mandat d'arrêt pour taux, v o l a escroqueries 
et abus de confiance. Le sigualemsiil des coupables fui 
envoyé dans toutes 1*4 directions et samedi dernier la 

Soiire de Lille opérait l'arrestation de Philomène Van-
erstralen et de son époux qui avaient réussi jusqu'alors 

» dépister les recherches, après s'être fait inscrire :;ous 
un faux nom. 

Les deux prisonniers, qui avaient pris la précautionde ' garantie e»igé par la Caisse de Liqui' 
mallr» a l'abri l'argent qu'ils avaient soustrait, ont été | fllièrt traitée. 

Q u e l q u e s r é f l e x i o n s n u r l e T e r m e 
Tourcoing, le 31 décembre 1894. 

Monsieur le Rédacteur 
dn J o u r n a l de Houbaix. 

L'opinion pnb'ique s'e?l beaucoup préoccupée dans ces 
derniers temps de la question du Marché a terme et de 
la situation faite au commerce des laines et a l'industrie 
par le fonctionnement de ce marché. 

Des moyens ont été proposés pour arriver 4 régulariser 
les opérations dans l'intérêt générai des affaires, mais 
c e s m o y e u * n e m e p a r a i s s e n t p a s s u f f i s a n t s p o u r a t t e i n d r e 
le but désiré. 

Or, quelle est la question qu'il s'agit de résoudre? 
Elle se résume en deux mots : L»s opérations du Terme 
constituent un marché de spéculation ; la seule Solution 
est d'eu faire un marché de consommation. 

Pour fa re l'étude pral: pie de la question il convient 
de remonter à l'origine de la création de ce marché. 

Chacun *ail que t'initfati+e de cette création est dne a 
la ville d'Anvers, et dès lors notre commerce local 

mut à juste titre de celte innovation car uue 
question se posait d'elle-même : Quelle serait la consé­
quence pour uotre région d'un marché ouvert à l'WraUfler 
mi se traiteraient des admis et ventes de laines peiguéeS' 
dont la production est si considérable dans notre dépar 
lement t 

Nos négociants et peigneurs l'ont compris de suite ; il 
est évideut que l'on pouvait craindre à bref délai un 
déplacement notable de notre chiffre d'affaires et pres-

u'aussitdt rétablissement d'un marché identique fut 
écidé ponr Roubaix'et Tourcoing. 
C'était une mesure sage, el a l'abri de toutes critiques 
El en elfel, alors que le marché d'Anvers était presque 

exclusivement spéculatif, notre marché de Roubaix-
Tourcoing résumait en grande partie des opérations vrai­
ment commerciales et où l'industrie s'approvisionnait et 
se couvrait suivant ses besoins. 

Comment cela se fail-il que les opérations se soient 
nodiOées à tel point qne l'on peut affirmer que la cou-
ommalion n'entre plus que pour un chiffre relativement 

insignifiant dans les totaux considérables enregistrés a 
la cote .' 

Cela tient a deux caus s. 
La première a été la suppression des deux types poul­

es remplacer par un type unique. 
Aujourd'hui le type uLique ne représente qu'une va-

eur iiiuéterinin e au point de vue de sou emploi, ti ne 
eprésente qu'une valeur de crédit négociable à lallourse. 

L;s deux tvpes primitifs avaient un emploi bien deter-
niné, ils convenaient notamment à deux industries bien 
lassées : le tissu et la boiinelene, et chacune de ces in-

du*lries pouvait s'approvisionner suivant son emploi et 
savait ce qu'elle achetait. 

Aujourd'hui,avec le type unique, le fabricant de tissus 
ne peut plus s'approvisionner au terme parce qu'il est 
susceptible d'être livré d'une laine qui s'écarte de t 0|0 
avec ia qualité qui lui est nécessaire et p r la même 
raison e bonnetier se trouve c»ns la même situation 
parce que lui non plus ne veut être livré d'une matière 
dépassaut ses prévisions de 4 0|0. 

Il y a donc de ce fait deux fi -leurs importants qui 
Tianquenl au fonctionnement normal du marché des lai-

M i à terme. 
Ut deuxième cause est née de la première et en est la 

ouséqueuce forcée. 
Avec ui. type unique, la spéculation n'a plus qu'un 

seu objectif, le vendeur n'a plus a craindre un étrangle 
ment pour défaut de livraison car il sait que quoi qu'il 
livre il sera bonifié ou réduit, mais il livrera: aucuns 
prudence ne lui est commandée par les circonstances et 
il vend dix fois nne marchandise qu'il n'a pas et qu'il 
n'aura jamais. 

Il est d'ailleurs un fait digne le remarquée! qui prou­
ve d'une façon indéniable l'inconscience des opérations 
telles qu'elles se pratiquent actuellement. 

Au début, on pouvait constater que les prix sur les 
mois éloignés se trouvaient plus bas que les rapprochés. 
C'était logique et l'on comprend qu un vendeur ayant 
plus de temps devers lui pour livrer se décide i faire 
une concession sur le prix. 

Aujourd'hui la situation est tout autre et diamétrale­
ment opposée, les mois éloignés sont cotés plus cher i 
raison de x c. l i x par mois en moyenne. 

Que l'on trouve des vendeurs dans ces conditions cela 
s'explique parfaitement, mais que l'on trouve des ache­
teurs assez BaTfs pour faire le jeu s e s veaseat» , oela 
coufoud la raisou la pi is vulgaire. 

En effet, le vendeur a découvert trouve preneur avec 
une prime de S e . I | l («r mois et cette prime s'élève 
par exemple à 15 centimes s'il vend a 6 mois. Il vend 
donc une marchandise quinze centimes plus cher pour 
la livrer dans six mors e t en admettant' que la situation 
générale des cours reste ta même pendant la période 
des 8 mois, il est évident que le Vendeur restantdtns l e 
pectative, le sixième mois devient le rapproché et le 
même vendeur encans; tout simplement sa prime de 15 
centimes par un rachat an comptant sans qu'il ait eu t 
débourser autre chose eue la garantie de mille francs par 
filière. 

Cette opération si lucrative pour le vendeur doit né­
cessairement avoir sa contre-partie dont l'acheteur fait 
tons le» frais; il achètu 4 six mois du peigné dont il 
paie immédiatement uce prime de quinze centimes au 
vendeur, ce qui équivaut à payer les intérêts a raison 
de bnit et demi pour cent sur une marchandise dont il 
n'a même pas la disposition. 

On a parlé de supprimer le marché à terme, mais ce 
n'est pas la suppression qui s'impose, mais la réglemen­
tation. 

Et d'abord, la Caisse de Liquidation a été constituée à 
la suite d'une autorisa ion par décret; il est plus qu'im­
probable qu'un nouveau décret vienne la dissoudre. 

En outre à côté des f.bus dont il est possible d'enrayer 
la marche, il y a les services réels que le marché peut 
rendre a l'industrie di peignage 

Il serait puéril de constater que les producteurs de 
peignés ont intérêt au fonctionnement régulier du Mar­
ché a terme, lequel est eutré dans les mœurs. 11 est évi­
dent que le producteur trouve dans la Caisse de Liqui­
dation uu acheteur de plus, et. par conséquent, dans les 
moments de pénurie d'affaires, un acheteur discret qui 
empêche, dans uue certaine mesure, l'effondrement des 
cours, inévitable, qui se produit lorsque les existences 
en matières ne sont pas en rapport avec les demandes de 
la consommation. Or II ne s'agit pas précisément pour 
la consommation de tiouver des matières 4 bon marché 
pour eu favoriser l'écoulement, l'essentiel est d'en avoir 
l'emploi et l'on peut aftirmer que, si actuellement 
peigne valait fr. 4,50 en type unique, les aflaires n'en 
seraient ni plus ni moins actives. Ou reste, si l'on con­
sultait l'unanimité des fabricants à cetégard. i ls seraient 
tous d'accord snr ce point 4 savoir qu'ils préféreraient 
voir ies matières i un prix plus élevé. 

Les faits sont d ailleurs d accord avec cette opinion et 
il (aut reconnaître uue tes affairée étalent plus faciles 
lorsque le peilftié Bai>nos-Ayre* valait le double de ce 
q u i ! vaut aujourd'hui. 

Quant a u t moyen» d'arriver 4 une Mtation pratique, 
lis sont clairprrîcpt irdjgnéa: il faut 

i' Placer lu c a l s s i de EîqatdatHM tons la surveillance 
de l'Etat; 

V Assimiler ladite Caisse aux «ocietês «a comaisudtta 
par actions el *». M ia *MUM- '••• <* -via. •n.ves.ivy'nn.s o"n 

> Déclarât négociant H laines et par oonsequent oc­
troyer une pakeeV» «le première classa 4 uua personne 
reconnue pour faire de» opérations inscrite» sur les re­
gistre- de la Caisse. 

t, Frapper truo impôt conformément 4 la M sur l e » 
jeux de bourse toutes les opérations dites de reports et 
généralement toute» celle» fâjit la livraison n'efl s u 

' établie, en an exceptant les. opérations vraiment commer­
ciales. 

Porter ds Bits» * 

I n e p r o t e s t a t i o n d e n e i r o c t a n t g o n W o u s s c n 
Monsieur le Directeur 

du Journal de f.'ou'iuix, 
Vous venez de publier quelques lettres ûuaitkiit de 

personnes favorables au Terme, dans lesquelles les né­
gociants eu blonsses et déchets sont traités d'une façon 
un peu trop ridicule pour ne pas protester énergique-
meut. 

Quoique négociants en Mousses et déchets, nous avons 
le droit de donner notre appréciation dans une question 
aussi importante que cel.e agitée en ce moment. Nous 
avons le droit de dire bien haut que le Terme a tué le 
petit commerce et compromis gravement la situation 
pécuniaire de notre pays. Nous avons le droit de dire à 
ces spéculateurs heureusement peu nombreux que par 
leurs agissements combinés ils ont mérité la haine et le 
mépris public. 

On ne s'acharne pas sur ce malheureux commerce de 
laine déjà bien mauvais par suite d'une trop g ande 
production, au point de le réduire ou il est tombe au 
jourd liui. 

Un jour viendra, nons l'espérons, où ces quelques spé­
culateurs verront le revers de la médaille. On ne peut 
j o u e r i n i l é U q l i n e n t a v e c l e f e n s a n s s e b r û l e r . 

Et maintenant, qu'on le sache bien : nous, petits négo­
ciants uu blousse* et déchets, quoique malheureux, nous 
pouvons marcher la tête haute,'ce'que né pourraient pas 
aTré FVwi eetfx- qui ont joué 4 la baisse. 

ecevez nos sincères salutations. 
I 'H groupe de négociants en bloustes. 

A PROPOS D'UN PROCÉDÉ D'APPRÊT 
Tourcoing, 31 décembre 18111. 

Monsieur le Directeur 
du J o u r n a l de Houbaix. 

Vous publiez dans votre numéro 365 du 31 décembre 
courant la lettre que j'ai écrite au Directeur du Journal 
do. Commerce des tissus et nouveautés, et u n e réponse de 
MM. Lecoiute, Déprés et Cie 4 cette lettre. 

Puisque votre journal veut bien s'occuper de cette aueslion d'apprêt, qui intéresse toute la fabrique, vou-
riez-vous avoir l'obligeance d'insérer dans votre pro­

chain numéro l'article du Journal du commerce des 
tissus et nauvtautét auquel j'ai cru devoir répondre; 
vous mettrez ainsi vos lecteurs au courant de la ques­
tion. 

A MM. Lecomte, Déprùs et Cie, il ne me coule pas de 
donner pleine satisfaction. Je reconnais, que par uu pro­
cédé resté secret de fabrique, ils produisent sur satin de 
Chine, depuis longtemps, un apprêt intacbable au fer a 
repasser et qu'ils désignent ainsi; mais je ne sache pas 
qu'ils aient appiiqu i ce procédé aux tissus mélangés, aux 
vigoureux, aux tissus de robe, teints en pièces, pour 
les rendre intacaables à la pluie et imperméables. 

Qua'j.t a mon procédé breveté, il donne soit des apprêts 
intachables à la pinie. soit des apprêts imperméables à 
l'eau. Les tissus rendus imperméables parce procédé sont 
intachables même à l'encre. J'ai montré à plusieurs fa­
bricants des tissus teints eu pièces, en nuances claires, 
sur lesquels on peut verser le contenu d'un encrier el 
qui, lavés à l'eau, ue conservent aucune trace d'eucre ou 
d'eau. 

Recevez. Monsieur, l'assurance de nia considération 
très distinguée. E. Lti.NART-WAi.MEn. 

zèle ponr circonscrire le feu qui prenait des proportions 
effrayantes en raison dn temps affreux et d e l à tempête. 

Des chaînes d'une longueur de plus de cent mètres ont 
été organisées. C'est dans la chapelle du Sacré-Crenr, à 
coté rie la sacristie, que le fen s'est déclaré. Le vicaire, 
M. Marelz, s'élança au milieu de la fumée et trouva 
moyen de sauver des objets précieux et tous les registres 
de l 'eut civw. 

Le feu gagna bientôt la nef. Cependant on Unit par le 
circonscrire: il était alor» 4 heures. 

Les dégâts sont évalués 4 plus de 50,000 francs et cou­
verts par plusieurs assurances. On pense que cet incen­
die est dit à la malveillance. 

Un homme a t t a q u é et d é v a l i s é a Conchll-le Temple . 
— Trois audacieux malfaiteurs ont commis, le fJ dé­
cembre dans la soirée, uu attentat à main armée, entre 
NeiiipQnl-Saiul-Uarliii el Conchil le Temple. 

Cn Cafetier de celte loyauté voyant arriver sans con 
ducteur, une voiture qu'il savait appartenir à M. Boulan­
ger, un de ses clients habituels, s'inquiéta de cette chose 
anormale et se livra à des recherchés. 

A quelqaes kilomètres de fouchi l , il troiiva un homme 
gisant dans une mare de s«ng, qu'il reconnut pour être 
celai qu'il cherchait. 

Voici ce qui s'était passé : 
Trois malfaiteurs s'étaient embusqués sur la roule noi 

re et déserte, quand la voiture apparut, l'uu des.coajiins 
s'élança à la tête du cheval et le maîtrisa pendant que 
les deux autres, montés sur la voiture, terrassaient le 
coud licteur, puis le dévalisaient. 

Ou suppose qu'il s'est engagé uns lutte au cours de 
laquelle Jl. Boulanger sera tombé; peudaijl ce temps, le 
cheval aurait continué sa route. 

Le oonp fait, les trois malfaiteurs disparurent. Jus-
qn ici, ils n'ont pu être retrouvés et M. 11-iuianger n'a 
pu fournir d'unii-es safUsants. 

M I S Fil\EBRES 4 Oli.TN 
Les amis el connaissances de la famille DEUWILLE 

DEl.liEIKillK. qui. par oubli, n'auraient p is ecu de lettre 
.e- faire pari du Mret de Monsieur Fidèle Joseph DEl 
\WLI.K. veuf en premières noces de Dame Marie-Louise 
DKSSOL'I.F.MOt TIEIt, époux de Dame CélineDELBERGHE, 
l-H-id,- 4 Ha u b a n , te 31 décembre 1894, dpns sa 50e 

aniii r, adniiinsirJ des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise, sont priés de cousidérér le présent avis comme 
en i uanl lien et de bien voulo'r assister à la Uease 
de Convoi, qui sera célébrée le meicredi t janvier 1893, 
4 8 heures 1(3, aux Vigiles, qui seront chantées le 
même jour, 4 4 heures, et aux Convoi et service Solen­
nel», qui auront lieu le jeudi 3 dudit mois. 4 9 heu­
res 1)4, en l'église SI Sépulcre, 4 Roubaix . L'assemblée 
4 la maison mortuaire, rue de lEpeule, 71, à 9 bas f a . 

Les amis f t connaissances de la famille MASURELLE 
PRUS, qui, par oirnli. n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Henri-Auguste MASU-
HKI.Li'., veuf en premières noces de Dame Anastasie 
LEFEUVHE. décédé à Roubaix, le 31 décembre 1S91, 4 
l i g e de ftl ans, administré des Sacrements île uotre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés déconsidérer le présent avis 
comme eu tenant lien et de bien vonloir assister aux 
Convoi el Service SH-niiels, qui auront lieu le jeudi 3 
janvier, 4 9 heures, eu l'église du Sacré la iur . à Rou­
baix. Les Vigiles seront chantée* le mercredi i dudil 
mois, 4 4 bénies lut. L'assemblée à la maison mortuaire, 
r u e n e n u c i e l . 1TO. 

Les amis et connaissances de la famille Alfred PON­
CHOS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Alfred-Auguste PON 
CIION, ancien contrôleur des Tramways de Roubaix 
Tourcoing, décédé 4 Roubaix, le 31 décembre 189», dans 
sa 37* année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sta-Eglise, sont priés de considérer Liprésent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 3 janvier 
1895,4 8 heures l | î , cn l'église du Sacré Creur, 4 Rou­
baix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue d'Alger, 36. 

Les amis et connaissances de la famille VANAVEIl 
HECKE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Antoine VANAVER-
BECKE, décédé à Tourcoing, le 31 décembre 1894, à l'âge 
de 74 ans et X mois, sont priés de considérer lu présent 
avis comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux Funérailles solennelles qui auront lieu le jeudi 3 
janvier 1893 en l'église Saint-Christophe. 887W—SOildJ 

Elle comprendra les applications des arts, des sciences Dsmeulemère Eugène. De Mayère Joseph, Deneve Georges, 
et de l'industrie. engagé volontaire. Denorme Henri, art Î3. Depelchalu 

l'n grand développement sera donné plus spécialement Jean. Deplanque Jules, frère au service. Derambure Vi 
aux sections suivantes : 

Economie sociale et travail ; Hygiène ; Sauvetage ; 
Electricité ; Eclairage et chauffage et leurs applications ; 
Enseignement; Beaux-Arts libéraux; Arts industriels et 
décoratifs : Industries mécaniques, miuéralurgiques et 
cbimiques; Sport et locomotion ; Agriculture, sylvicul­
ture, pisciculture, horticulture. 

En jury international sera nommé 4 l'intervention du 
gouvernement. 

Le gouvernement instituera uue loterie ou tombola 
qui pourra comprendre plusieurs série- d'un million de 
billets chacune ; les objets qui la composeront seront 
acquis parmi les produits exposés. 

L'exoosilion sera Installée au Parc du Cinquantenaire, 
dans les niagniliques bâtiments que l'Etal y a fait cons­
truire. 

Le Parc du Cinquantenaire offre une superficie de plus 
de 330,000 mètres carrés; le plan d'ensemble comporte 

tor, frère au service. Derbaudringbien Léon. Déreumieux 
Léon. Deroubaix Aiiné-François-Josepb. né le 14 aoht 
1874. Deroubaix Aimé-François-Joseph, nô le î l octobre. 
1874. 

Derycker Henri. Deryeker Jacques. Lerycker Louis, 
Desuonnel Alexandre. Deseamps Gustave. UesmarcbelKx 
Alphonse. Desnoulet Henri, soutient de tamille. Désobry 
Josepb, aîné de i l enfants. Déreumaux Louis. Dérumau* 
Louis. Destaerke Julien, unique de septuagénaire. Des-
tobbelaeer Augustin, engagé volontaire. 

Ilesumeur Aniédée. Desvenin Emile, frère au service-. 
Devadder Georges. Devernay Georges. Devernewaere 
André. Deviack Alphonse, soutien de famille. Davos 
Désiré. Devos Gustave. Eevos Joseph, aine de veuve. De 
wacliter Edouard, Dewaele Charles. Devvez (ierniain, aine 
de veuve. Devisch Jacques. Uezitlei- George». Dhooghu 
Henri. Dobbels Camille. 

Doutreligne Henri, engagé volontaire. Driessens Jules 
l'ulilisation de plus de 100,000 mètres carrés couverts, et | Driessens Victor, ouvrier d'art. Dubrulle Georges, frère 
le comité exécutif prévoit la construction de nouveaux i au service. Imcliatel Edouard. Duhamel Hector. Duhamel 
halls pour faire face aux nombreuses demandes d'oui- Henri. Duhamel Jean. Dumortier Auguste. Dcmortier 
placement. Charles. Dupire,.<,;'*wf».;nt. Dupont Henri. Duthoit Eran-

L'expositiou du Congo sera installée dans l'admirable i çois, engagé v^iophaire. Dulilleul Jules, eugegé volon-
parc de Tervneren, si les projets en cours permettent, aire. Edouard Otoaere. bupire Arthur, sout. de famille, 
comme tout le fait espérer, de relier avant 1897 le Parc Duyck Jules. Equinet Louis, aine de veuve. Everaerde 
du Cinquantenaire à Tervueren par une avenue de 60 Julien. Eaccon Henri. Eacques Charles. Eavorel llermant. 
mètres de largeur, le long de laquelle circulera uu eue- I l iquet Charles, l'iévet Jean. l'Iipo Albert, ouvrier d'art, 
min de fer éleclrique. l'Iipo Henri. I l ipo Louis. Florin A loi plie, frère au ser-

i „ • • I v h » . Florin Jean. Florin Paul, l-oulaine Edouard, sou-
........{'.,...'.; î i lien de famille. Fontaine Siveriu, aine êa veuve. Fontc-

nier Louis, engagé volontaire. Formant Albert. Four-

E p o n v a n t a b l e incendie i. Gheel. 
de la colonie briilé vif. — l u grand iiiccûdie, qui, 4 
cause, le la formidable tempête de ces derniers jour?, 
u'.cnaiMit île détruire une grande partie de la paroisse de 
Laruui 1rs -Gheel, a sévi, hier soir, dans cet important 
hameau. 

Le feu a (iris dans uue spacieuse dépendance de la 
ferme du cultivateur Pierre Dams. 

L'aatierge de Sieuwc Krooii se mil 4 flamber plusieurs 
reprîtes; l'un réussit à éloigner tout danger, mais la 
ferme avec ses spacieux bâtiments fut entamée par le 
feu el entièrement mise en cendres. 

Revenlés seulement au moment où l'incendie gagnait 
déjà les chambres à coucher, les habitants durent tra­
verser des nuages de fuméo el de flammes el ne se sau­
vèrent que par miracle. 

Dans ces terribles moments d'angoisse et surprise dou­
loureuse, personne n'avait vu sortir l'aliéné qui pendant 
plusieurs années déjà reçut les soins les plus dévoués au 
sein de la famille du fermier. 

On a retiré de dessous les décembres le corps affreu­
sement carbonisé de la malheureuse victime. 

L'aliéné gisait en dehors de sa chambre, les deux bras 
étendus. 

Des nombreuses têtes de bétail, une seule vache laitière. 
a été sauvée. 

Les dégâts, fort considérables, sont couverts par l'as­
surance. On se perd en conjectures sur les causes du 
sinistre. 

Mousoron . — t'ne perquisition. — Dimanche, vers dix 
heures et demie du matin, M. Hermau, commissaire-
adjoint de police, a procédé 4 nue perquisition chez nn 
journalier, Antoine postuumus, demeurant au hameau 
du > Risquons Tout. » 

Celui ci avait été surpris le 9 décembre à minuit, dans 
la cour de M. Henri Mullier. cabarelier 4 Heckem. ?our 
sa défense, Poslhumus déclara que, se trouvant ivre, il 
se savait expliquer sa présence dans celle cour. 

quelques instants pins tard, M. Mullier s'apercul de la 
disparition de plusieurs ustensiles de ménage. 

C e s U s t e n s i l e s o n t é t é r e t r o u v é s p a r l a p.>liee O a n s u n 
puits commun à la rangée de la maison occupée par M 
Posthumus. L'euquéte continue. 

Tr ibuna l correct ionnel de Courtral - Audienct du 
lundi .Vi décembre.— Lors des élections provinciales du 
28 octobre dernier, M.Albert De Myttenaere, négociant 4 
Mouscron, candidat, avait fail distribuer des circulaires, 
invitant les électeurs à voler pour la liste libérale. Ces 
circulaires ne portaient aucune firme d'imprimeur. A la 
suite d'une plainte adressée à M. le Procureur du Itoi, de 
Coin Irai, M. De Myttenaere a comparu hier matin devant 
le tribunal correctionnel pour le fait ci dessus relaté. 

M. De Myttenaere a avoué qu'il avait fait distribuer 
les circulaires en question, mais il a refusé de livrer le 
nom de l'i.nprimenr. I * tribunal a condamné M. Albert 
De Mylie.. • n .. J.; i...-, • d'amende cotiditiouiiellement 

neau Arthur, aiué de lo cu'auls Fouruicr Ferdinand. 
(A lui 

. ~.-2:tt:NcXé*'n 

TAPTS 
\IESTURES - LISOLÊUM 

T a p i » ) m o q u e t t e j a r q u a r d pour sa lons , 
sal les à m a n g e r , ves t ibu les , esca l iers , f oyers 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
s ty l e s T a p S s d o t a b l e e n pe luche , soie , la ine 
e l cou u. l i i n o l ê .: m p o u r p a r q u e t s e t 
e a c a l i ' e r a , d f n s ! utes les qual i tés . 

TAPIS D*^SIWYRNE 
Ouvrages d'agrément . B r o d e r i e s on. tous 

(/curer. T a p i s s e r i e s fantaisies et. de stijle. 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s , 
FOUR1SITCRESpotu- lovs S S H ' J W J J S » . 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

INGÉNIEUR-PROFESSEUR 
eruiinorait instruction l ittéraire, commerc ia l e et 
ndustrieile. VISITES D'ÉTABLISSEMENTS. 

Examens i s p a n r i te i ans II service militaire 
Chanabord, Bourg la 

ÎKtitO 
.i. G., ". a v e n u e du 1" 

(Seine) . 

P I L U L E S GICGLUEL. la Boite 1 5 0 ' 

t»»; 1" ANNÉE, N» 4. Mardi. H dcccuibr 

LE JOURNAL DU COMPvV R~E 
d e s T i s s u s e t N o u i v e a a t é s 

U N I RÉVOLUTION 
L E S A P P R Ê T S I H T i C B i B l E S 

Depuis trèi longtemps on recherche nn i> créas prali 
que, qui pui-se industriellement, permettre au te intu­
rier de donner aux lissus MI apprêt intachable i l'eau 
tout en conservant l'apparence et le toucher voulus par 
le fabricant. 

L< clientèle a successivement abandonné bien des 
articles par suite de la facilité avec laquelle la moindre 
goutte d'eau marque sur l'étoffe d'une robe ou d'un 
manteau. 

Ainsi les amazones, les vigoureux, les tissus uni» et 
qui doivent recevoir une légère -arte ont soulevé énor 
niément de disputes, soit entre les maisons de détail et 
leurs clients, soit entre le» maison» de gros et les fabri­
cants. 

Il paraîtrait qu'une importante maison de Roubaix 
s'est attachée,de concert avec un apprAenr de cette ville, 
à perfectionner nu procédé qui, quoique connu, n'avait 
jamais été poussé à la perfection obtenue. 

Ainsi, les vigoureux sont garantis intachables i l'eau. 
On essaie en ce moment le douve! apprêt sur les noir 
et les marine, et probablement, grâce à cette persistance 
d'efforts, on pourra pour la saison prochaine offrir t la 
vente des couleurs intachables. 

Ce sera véritablement nné révolution dans la teinture 
et ni les négociants ni les clientes ne se plaindront de ce 
progrès. 3921sri 

Le T a p i o c a R i l a d o n n e les mei l l eurs potages . 
38746 

NOUVELLES MILITAIRES 
- An tableau d'avaucenitnt 
us les noms suivants : 

T a b l e a u d'avaaessaent , 
pnblié à ^officiel, nous relevons les 

Infanterie. — Proposés pour le grade de colonel ; U.M. 
de Beaulieu, du lUie régiment; Pellet, du 1*7 régiment. 

Pour le grade de chef de aats i l loa: Mf. Oupir». da 
187e, et tioé d é Haindreville, du 7fe. 

pour le grade de capitaine : MM. os Bousquet, do 16e 
chasseurs à pfed; Uignot et Jnmentier, du lUie; Pre-
aittr, du 1er; Meurs et Moris, du 33e. 

Cavalerie. — Pour le grade de colonel : M. de Villars, 

e'de lieutenant-colonel ."M. A'âllon. du l!>e 

Artillerie. — Pour le grade de colonel MM. Martin de 
Merenil, directeur de l'Ecole d'artillerie du 1er corps 
d'armée, et Doulles, directeur i DunTOrque. 

Pour le grade de lieutenant-colonel, MM. Gazières, 
vice-président de la commission d'expériences deOtlais ; 
Janin, Berlin Boussu, du lue. 

Pour le grade de chef d'escadron : ilM. Levecque, 
du Î7e, et lombard, à l'état-inajôr o u 1er corps d'armée. 

Pour le grads de capitaine : M. Kourcroy, du IJC. 
Ponr le grade de garde principal : MM. Lagrange, i la 

direction de Lille; Lalleinand, aux Forges du Nord. 
Pour le grade de garde de 2e classe : .M. Corlot-I'icard, 

à l'I-'cole d'artillerie de Douai. 
Remit. — Pour lo grade de chef de bataillon : M. Uelan-

nov, officier d'ordonnance de M. le général gouverneur de 
Maubeuge. 

Pour le. grade d'adjoint principal de 2e classe : MM. 
Lefeees, » imnkerque (direction; : Roqnln, à Boulogne 
sur-Mer. 

Pour le grade d'adjudant de Ire classe ; M. liiévelot, i 
Maubeuge. 

Pour le grade d'adjoint de 3e c l a s s e : M.M. Picavet, à 
Maubeuge; l'.hevet. a Valenciannes : Vinal. t Boiilqgna-
sor Mer ; Marrand, Bouliu, Bonnet, Bourguignon, a 
Arras. 

Service s>« nurtaux de l'intendance. — Ponr le grade 
d'ofQcièr d'administration de le. c lassa: MM. Flogay, au 
1er corps: Bouruon «t Henri, 4 la Ire région 

Pour le grade d 
joint de t e classe; 
p o n . 

Service éet hôpitaux militour-a». — four I» grade d'of-
" lion ».djoin.t dç î e c l ^ e . M. Ouivraxd, 

P A - S - O E - C A - T - A J C S 
N a u f r a g e à B e r c k P l a g e — La série des sinistres 

maritimes continue. Le 29 décembre, vers Ji heures du 
iii.-ilin. un navire a fait naufrage à euviron six mille 
inèlres de Berck-Plage: l'équipage a pu éire sauvé. 

Ce bâtiment, commandé par le. capitaine Lehot, avec 
trois hommes d'équipage, était sorti du Tréport, le 20, et 

rendait a Dieppe ponr prendre un chargement de blé. 

GRAND: POISSONNERIE ROJBASIZMNS 
M.ans siivr-uGoitutts. 31 

— COURS du M'-rcrcdi ï Janvier 1$<J:> — 
~ SAI«>ï\iâTL'M»-:Vîsl iVTp'iit. U douxaiuc 

Escargots aux Une-, hrrbpi avec beurre é'OoslcauHi °.S' 1" doua. 
Liiniiiidcs soles, u,5u csaiisici le 11* kilo 

Sstrsà le. danse 0.7j la portion 
I r a s t a c i t 

nseastes extra *• ; 
munis (cro-i 

m i r a i ; * iiadnnz. 
Maieiiuos. blanches extra 1.30 
Anglaises (cstra-llnesi 1.00 
Houles (le kilo), ti.l» 

» a l a i a a i w 
Saumon route le l | i kit. I t i 
Morue nouvelle . le l it k. 0.7S 
H»n-nc« -»i!" I O S l | i Un «.!• pinw 
a>frt>sa "*lé» » 0- l i e ei 10 c. » « » 
I r S q u o l o l s , 0,15 la pièce 
O K . O S 

' A I L DtfeT 

l l a r - c i r a ï u u e 
<:.ibilt;i KI 
Maquereaux 

Lidk 
. 0.50 

0,75 

Haie» 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleisi 
Truite saumonée.. 
Anguilles de rivière. 
Anguilles de mer — 
Vires 
Saumon blaue 
Crevettes 
Brochet (eau dourei. 
Merlans 
Eperlaus 
Merluches 

a r e n s a f r a i s , t pour 

V é r i t a b l e s I t n a p e r s . harengs foraej sans sel 0.J0 la pièce. 

HUITRES VICTORIA8!:perft,"!%!u1ru?or,i„v,a„^.e
atIltctat 

T A B L E T T E 
(Fable, en patoit par ODON CABETTE) 

Un pichon ayant vn nn'n boull flotter dius l'eau 
Tenté par clirttl boulelle i s'auproche et l'avale 
Sans puiser que l l e elot allaclii-e an roseau 

Kl comm' leu compaguon aval'tent cbeul bouletts 
Puis des nouviaux uaifs s'approebotent aliutonr 
Quand tout à coup surviens prés d'euss uu'n vieil ablette 

Qui aussitôt leu dit: in's'infuuts 
Vous veyet c'petlt liouchon d'iièac 
L'fllet et I boull Cli'est «ti pigt* 
Que j'connol depuis for! longtemps; 

Cba vous promet un r'nas' trouvé fort ficil 'minl 
Cb'èst l'aun» des |ieqaeux dont Pespéce pulule 
Bfi'èsl eosfni 'fesoraUur» qu'on Tntuul bien souvint, 
In parlant aux badauds, leur dorer la pilule. 
Mais n'vous laiebez point prindre à pareille i l lusion. 
Si l'péqueu vous offre l'existence facile 
Ch'est tout comm' l'orateur: l'péqueu esl fort habile 
Pour vivra t vos dépins s'il en a 1 occasion 

ODON CAKKITE. 

PLAIES 
RECENTES •• ANCIENNES 

• îurl i*- * - u > n MOU l a n a t u r e « 

I M M cemns par ÏONGIENT St-ROCR 
I r i a f a e a t , Pîiann. * Lourches Non:., 
• • M fr»r,co-p*tit et toutes pbarmacir 

GOFFIH et GABFREL 
48, rue de l'Epeule, Roubix 

EÏÏREMrSE fi^HUll 
do iJâl i i ï ienis 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres. Marbres, Plafoanage 

Nouveaux P L A N C H E R S sys!. He?.nebi3u8 
ÉCOSaiÛUES Bl {HCOMBUSTIBLES 

e n a c i e r e t b é t o n d o c i m e n t 

SÉCURITÉ SBSÛLUt CONTRE L'IHCEMOIE 

UN NOUVEL HERCULANUM 
Vn nouve l Hei'cuUinum v ient d'être dOcouvert 

a u Guatemala, au pied de l 'Agua, vo lcan situé à 
trois k i lomètres e n v i r o n de Sant iago- . lmal i t lan . Los 
fouil les ont dijà donné des résultats archéo log iques 
fort importants et d'un très g r a n d Intérêt. 

On a découvert uu vi l lage ent ier , d'une ontajue 
préhisloi' irrue.complètement enterré sous une épaisse 
c o u c h e de c e n d r e s et de lave , p r o v e n a n t certa ine­
m e n t d'une éruption de l 'Agua. 

A une profondeur d'environ •".àO et 0 moires on 
a d é g a g é d'abord uno grande quantité d'ustensi les de 
m é n a g e , des plats, des vase s et des a r m e s . La vais­
se l le de poterie e s t r c c o u \ e r t e de Unes c ise lures et 
r e h a u s s é e de couleurs v i v e s . On a trouvé éga lement 
d es v a s e s en v e r r e d'une grande dél icatesse . To;:s 
c e s objets sont d a n s un état parfait de conversat ion . 

* 
En exp lorant l e s e x c a v a t i o n s par les huttes an­

c i e n n e s , on a découver t un marteau , des épées , des 
m a s s u e s et des petits poignards e n s i l ex , très bien 
a igu i sé s , effilés et d'une facture é légante . 

Mais ce n'est pas le p lus c u r i e u x . On a déterré 
p lus i eurs s ta tues e n p ierre e x t r ê m e m e n t in téres 
santé s , parmi lesquel les u n e assez grande représen­
tant un soldat couché , sculpté dans un b loc de basalte i K , . T O T S REN-sr!iosK.Mi:sTS S'ADRESSER 
n o i r . <• csîIiiTfOSiÏEEto'ruiri. mènesCspàùMs.H.irsrà. 

Sur la tête , lo guerr ier perte u n e sorte de casque . . , , r»,i„.„-> i i m » i o ..„„ D ^ . „ „ , I ; , . ™ I „ , „ . a . 
ayant q u e l q u e analogie a v e c la coiffure distLoc^re « l ^ ^ L ^ S ^ ^ î S S i . 1 V 2 1 ? ^ ? ' i r Î 2 ï i l e 

d i s préteurs ro ma in s .Les traits du v i s a g e et la barbe U «uccursa le du Crédit Fonc i er , p e e r le départe-

ïMÏ FONCIER 
Il 

t i CO par an , portant l 'annui té 
,.i pour un pré; de 75 a n s . 

' i in ils n x i p i h l e . 
. q wn I il le d é s i r e , 

i out on partie d u prêt , e n 
• ii.'i'.iii.ortif s eu eu t déjà e f fec tué . 

' . .<iiu* tlïii-.irtrineiitm et mtae 
ri t'.inr tonte durée, avee o « 

•tu tinmernent et antiH aucune 
~i0H 

sont l 'œuvre d'un véri table art iste , ce qui est d'au­
tant p lus surprenant q u e les s e u l s out i l s dont l es 
explorateurs a ient re trouvé la trace sont des c i s eaux 
e t des roar'eaux en s i l ex re la t ivement g ro s s i er s . 

No n lo in de c e s s ta tues g i sa ient des col l iers , des 
bijoux et u n e profus ion de per les et de turquoises . 
P r è s de là é g a l e m e n t , é ta ient de jo l i e s coupes de 
v e r r e portant des iasc i Iptious en couleurs si bril­
lantes qu'on eût pu l e s croire r é c e m m e n t sort ies des 
mai us de l'artiste. 

Si l'on e n croit l e s archéo logues l es plus autor isés 
du p a y s , l e s Indiens qu i o n t bâti c e v i l lage , aujour­
d'hui enseve l i , e t qui out laissé c e s intéressantes v e s ­
t i ge s de leur civi l isat ion et de leur haute cul ture 
intel lectuel le r e m o n t e n t à l 'âge de pierre , c'est-à-
dire à la p lus lo inta ine ant iquité préhis tor ique . 

L'estimation des savants se t rouve , d'ail leurs, 
conf irmée par c e fait que les squelet tes h u m a i n s 
découverts pendant les foui l les ont une tai l le 
m o y e n n e de 2'", 13, qui s e t rouve être, préc i sément la 
taille at tr ibuée par les paléonto lographes a u x foss i les 
de c e s périodes pr imi t ives . 

LA CONSCRIPTION 
Tableau de recentement des jeunes gens de la classede J8'J l 

pour la ville de Houbaix 
«'.ANTON NÛRVJ, 419 inscrits. — Adam André, ainJ d'or­

phelin. Ad£n« Louis. Allouis Alfred. Anno llésirè. Ami­
né» Edouard. Asi G«orges,engaKé volonlaire.ltacliolet l o 
«eph. BaertJean Haett uO*ts.Bo4asrt Emile. Itandell « m . 
Hau<mies Jules. Hall lard Emile, engngé volontaire. Uéha-

sergentmaior au corps des pompiers; I*. Uocquet, sergent „ u e l o u i s engagé volontaire. Bel» Emile, lieriez Ernest, 
fourrier Irf.; F. Da Bruyn, sergent aux cnasseurs-.-e'ai- J o t l U c r l , | e f a m i i i e . Hcrniaus. Ofcar. Bt-rlli Julien, ttenque 
renrs; V. Isbecqne, maréchal des logis an corps darti l - H e n r i a i n e ( l p s p p l enfants. Beoscart H^nri, art. *3. Itou 
lerie; F. .Matun, sentent,; P. Frouvosl, nurcchal des logis u „ Edouard, aine de huit enfants 

l3E3I-.Cirï15? U Mil 
Tournai . — Lo Moniteur publie une teaaaa liste de 

décorations décernées & des nieribres île I* f*r ï c civique 
dn pays. Nous notons ci-dassou? les distinctions dont bé­
néficie la garde Civique de Tournai ; 

S'.idaM* civique de Ire classe. — MM. J. B l a n q u a r t 

m e n t du N o r d . 

MEDECINES ladies de la-Gonje de Ja YmimtA a s la 
uche, eflets pernicieux causés par 

le tra i tement > ; i ( , rc«r i>fe trabusdu/«^nc .Fa i te susape 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n . au sel de Herthollet. L a 
boi te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de r « r H a s t <~t d e s intettim, digestion» 
pénibles, manque d'appétit, ttifrtmrt, renvois. vc~ 
missements, diarrhée, colîyitcï, e t c . — Fa i i - eusag ' 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n . a u bis -
muih et m a g n é s i e . Past i l l es : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr . 

A/>pciitri 'is«e»ieN( du sang, faiblesse de tempéra-
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n d e B e l l i n l au quinquina et 
Colombo, fortifiant, dinestif, fébrifuge e\ ami met 
re«.i-, il est recommanoé aux enfant*, ,->iis ;emmes 
délicate* et aux)Mr«OJSM£3 affaiblies par l'ai/e, l a i im-
hnlie ou !->s fatigues de toute natureX» hout n l l c - a f r . 

D E T H A N , p a â r m . , ' i3 . rue Bandia , ;\ Paris , et dans 
le» priDeipales naarat. de F r a n c . ISs'o 

BUVEZ LE 

RHUM NÈ6RITA 
c ' e s t l o m e i l l e w i - • 

Seuls eoneoss ionnaires : Coulùn-Cuvelliei'. à Rou-
baix . . umareq-Joveniau à Tourooing. 3ô7é3 — 7 9 

idaîlôn p s r ^ n l q l f r 

fourrier au corps d'artillerie 
Médaille civique de Se classe. — MM. II. Bonduel , ma­

réchal des logis au corps d'artillerie : A. CransnofT, ser­
gent aux chasseurs cdaireurs ; O. Duflinc, marécha' des 
logis au corps d'artillerie : A. Ueluesle, maréchal des 
tozis id. : A. Uuplecbin, maréchal des logis id. : A. Ues-
mel, maréchal des logis au corps de cavalerie; II. Dubois, 
servent: J . u . Fontaine, caporal aux chasseurs-éclaireurs. 

11. (.ueuse, sergent-niajour ; J. Léonard, maréchal des capïeïte"~Cap~paert 'ciiafles" Caretîâ Hector 
logis au cops d'artillerie ; P. Leplat, sergent aux chai- , ^ a r e U e âsmn. aine de ouze enfants. Cari 
scurs eclaireurs : !.. Malvoisin, m a r c h a i des lor " 

Bevernago Henri. Ulauwart Kené, unique de 
Blondel Eugène, frère au service, ltlot t'.aston. If-.waerl 
Pierre. Bohé Alfred, frère au service. Bonnet Heur.. 
Boute Victor, engagé volontaire: Bossul tlustave. Bouche/. 
Alexandre, aîné de veuve et de 8 enfants. Boulanger 
Louis. Bouquillon Achille. Bourgois Henri. Boutleville 
Léon, frère au service. Breyer Aliihoiue. Broeviellle 
Henri. Buhl Joseph. Buyle Pierre. Caksnhergb Gérard 

corps d'artillerie : J. Mazure, adjudant att corps de pom­
piers;!. Marliére, sergent-fourrier aox chasseurs-éclaireurs 
C. Molle, brigadier au corps de cavalerie : L. Meu­
nier, sergent-fourrier, L. Hueq, inaréchal-des-logis au 
co»v» de cavalaua. B. Vauguuluwd, uui'écual-.des lo^is-

3» classe. — MM. A Canonur 

ier Jean. Car 
pentierKIéber. Carrelle Louis. Castelain Arthur.Catelain 
Hésiré, aine de veuve. Cattan Ceorges. c-.itluire Georges, 
aillé do 8 enfants. Cocheteux Henri. chagnon lleuri. 
Cbeval l lenis. Chevalier Euféae.Chil lz Joseph. Colhaorl 
Alp.xandre. CO'ils Jules. Cuppenolle Chartes. Coursier 
Noël.Coassait C.eorges, frère au servie. Créteur Arthur. 
Crommelynck Honoré, aine de veuve . Crucis Loals. 
Cruquenaire Eugène. 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tcat ca Fer c! Maàcs d'Acier 

L I L L E , 21, RÛllOYALE, L I L L E 
3704S E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . tt/HW 

%WFeï^M$?& 

frai 
. a d i 

l'église de Bo 
cae», lf» tain 
toute la nopal; , 

Les maires de Bb« 
h^as da a ^ x BL la 
IrrMnT âW ŝsBSTBW, 

I avec son chef M. brouqae 

2 ^ ^ l k l ç t o s e u r s é c l a i r e o r s ; L. Carllcr sergent an r uansetteGeorges, uniquede venve. uavaine Jean. Daain 
corps » ponrfiiër» ; E. Dapseus, maréchal d,es lo j i s au J n l Debaere Joseph, frère au service. IKhaillie Achille, 
corps d i r t i U a r w ; H. DecarpoQUie..sergent »u corps des . oebeire Aiberl. Deblauwc Louis. De Boever Auguste. 
Ï 5 V t p i W » ! s L f f ' i ° u F l Wgeal-auior ; G. Delc-ourl, ser- j rjeboosère GuaUve. Delwuvérc Louis. Dsbruvne Pierre, 
gént ; J.-V. WM*ppe Kl. éneorp» de pompiers; A. Daprex, i f t è r e a u ^(.yiefl. Debrayna Pierre, nsclooler Urbain. De-

i-fouçrjer : H. J ieve» , sergent-tnajor ; G. Prede- c o c i Hercula Decoster F»é(Jénc. DecoUiguie* Auguste, 
oral a u t cb»A9Bur»-; rjpcnjt Henri. Dscroo Ernua. 

Qscuyner Pierre. Dedrvver Léon, aîné de veuve. Ds-
follto Edouard, aine d s 7 enfants. De Greef Jean. Hejede 

ADRESSE COMMERCIALE 
bl iadaeede bokiaota, ouvrages divers, éli ipennes ci 

natal , K d o u a r t l l l e f r e l i u . tourneur en bois, rui 
l'Intaruue Roubaix. 

t ; E. Froment, caporal 
IaireÙH ; 
L. Hoqnex, sergsnl; u Landrieux. id.; P. Lepers. n t -

sécJial 'il'Ulugll a a corns d'ssliiksrie; L. Martier. caporal; 
X.sTBsrJOWHeT sefgefTr A. HiTre, sergent fourrier; L. 
Uenchear, brigadwr « i c o r p i de cavalerUi F. Rossignol, 
sergent au corcs de primpters; P. Rasson, sersnat; L. 
Hotand, premier lesgent aux chasseurs-éclaireurs; J. 
Vansprangh, msréchai des logia au corps de cavsierie; 
fc. Verdy, maréchal de» logis au corps d'artillerie. 

• z a o s l t t o a a a t T s r s e l l s d s B r u t a l i s a d a Isa 1 » . — 
Le,comité ds la Sociuté a n o n y m e Bruxelles-Expositions 
vient d*aflr«rs»?r aux exposants U n appel d'où Boa» ex-
traj-ous les reaseignemenCs sùlviHits" 

et durera six mois 
A Bruxelles s u mois de mai 1897 

François. ftpiAère, SJouard. Delanuoy Clotaire. Uelanuoy 
EdoTàr^ De'attre Alfred. Delaltre Emile, engagé voion-
tàire. Uebbard Edmoad, frase s u service. D^coigne 
Désiré. DelcoSrt Léopohl. Delcroix Emile. Delcruix Fiori-
inoiid. Deldalie leap, aîné d'orpheiins. 

Delebâcque Armand, art. 30. Delecaut Moïse, aine de 
7 enfants. Deleers Adolphe. Desalls François. Delescluse 
Charles, aîné dé veuve. Delestrsint Psul, Délie Hubert. 
Deliacherié Alfred. Delmotte Lson. aimé de 8 enfants. 
Delnalle Eugène, frère au service. Delnatte Théodore. 
Dt-Ipianone Théophile- Delplanque Jules. PelpoHe Jules-

rjolreie Louis^iJervTlI» Adolphe'. D* Manche Guillaume. 

QUERISON 
RADICALE es Maladies Secrètes D ï 7 A T T n*nTRES. KCZKMAS 

:.LA I T X ^ / \ U CLCERES VAItlill'Kl'X 
STDSS 

•AAACUS U 
C o n s a l i a l i o n s i u u s l e s j o a r a , d e S k . AS h . , p a r 

M. VANDENDRIESSCHE 
médeeln-consultant spécialiste 

L . I 1 . 1 . K , « , r u e P n é b l a . e , I . l 1 , 1 , 1 . 
P O M M A D ï A N T T H a T R P * T I 0 O E 

Pour Dartres, Sczémas, Démangeaisons 
t fr. & le pot; » fr. 50 par mandat-poste-

l u e n o t i c e s p é c i a l e e s t e n v o y é e GRATIS 
s e a u e n v e l o p p e c o n t r e t i m b r e d e l t . l j c.KiSll 
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